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DISCOURS  TRAGIQUE 

SUR  L4 

PASSION  ' 


DE  NOTRE  SEIGNEUR 


SELON  L'ÉVANGÉLISTE  St  JEAN 


Discours  tragique 

EN  FERS  HÊROIQÜES 

SUR  LA 


DE  NOTRE  SEIGNEUR  ■■ 


JESUS-CHRIST, 

SELON  Ve  FANGE  LISTÉ 
SAINT  JEAN* 

Par  MeJJiré  PHILIPPE  LE  GRÂS>  Prêtre, 

Confeilkr- Aumônier  du  Roi ,  &c. 


A  TROYES, 

Chez  J.  A.  GarNier,  Imprimeur-Libraire' j 
rue  du  Temple. 


D  if  cours  tragique  en  Vers  Héroïques  fur  1*.  P  a  [Ko  n 
de  Notre  Seigneur  JESUS-CHRIST. 

SAINT  JEAN  voulant  dijjiiader  Judas  de 
trahir  Jefus-Chriji. 

OUe  veUx-tu  faire  ingrat?  &  quel  efl ton  deffein? 

Dans  un  fang  innocent  vàs-tu  tremper  ta  main  ? 
Aptès  qu’il  t’a  donné  ion  corps  pour  nourriture  , 
N’en  efl- ce  pas  aflez ,  indigne  créature , 

Pour  appaifer  ta  bile  &  rafraîchir  ton  fang  ? 

Si  tu  n’es  fadsfait ,  frappe  dedans  ce  flanc , 

Je  ferai  trop  heureux  de  lèrvir  de  viélime 
Pour  épargner  la  vie,  amoindriffant  ton  crime. 

JUDAS. 

Ne  m’en  parlez  jamais  ,  car  je  n’en  ferai  rien. 

Je  ne  faurois  fouffrir  qu’on  perde  ainfi  le  bien 
Qu’cn  auroit  du  donner  aux  pauvres  faméliques, 
Ni  voir  pour  cent  écus  d’onguents  aromatiques, 
Employés  vainement  pour  embaumer  un  corps. 
Qu’on  "doit  dans  peu  de  jours  voir  au  nombre  des  morts/; 
Car  comme  de  les  biens  j’a vois  réconoinie , 

Il  m’en  appartenoit  la  dixième  partie  ; 

Et  fans  être  un  inftant  troublé  d’aucuns  remords , 
J’empliflbis  chaque  jour  mes  coffres  de  trélors: 

Mais  puiique  je  me  vois  trompé  dans  mon  attente, 
Il  faut  qu’à  fe s  dépens  enfin  je  me  contente  , 

Et  que  pour  réparer  le  grand  tort  qu’on  m’a  fait , 
J’exécute  aujourd’hui  mon  tragique  projet; 

Car  le  vendant  aux  Juifs  dans  majufte  colere , 

Je  fais  qu’en  le  livrant  j’aurai  pour  mon  falaire 
Au  moins  trente  deniers. 

SAINT  JEAN. 

Où  vas-tu  malheureux  i 


ï)  if  cours  tragiquefur  là  ÎPjàJJtoà  J.C* 

Sur  le  mal  que  tu  fais ,  daigne  jettèr  les  yeuk- 
Et  fans  pouifer  plus  loin  ta  cruelle  vengeance  , 

Va-t-en  lui  demander  pardon  dé  ton  oftenfe.  . 
JUDAS  for  tant  pour  exécuter fon  homôlcdejjctâi 
Le  confeil  en  eft  pris ,  &  je  leur  livrerai  * 

En  dûflai-je  périr ,  je  me  fatisferai» 

JE SUS>'>  '  .  »; 

Enfin  ,  voici  le  jour  qu’il  faüfc  ^Ue  je  vôm  quitté  ’ 
Puilque  je  dois  mourir,  Bi  qh.è  1  un  de  ma  fuit® 

Eft  foiti  du  Cénâcle  afin  de  me  trahir  , 

Et  me  livrer  aux  Juifs.  v  ,  <' 

SAINT  PIERRE.  V^'  ^ 
Quoi  !  vdiis  aile#  moiflix  f 

Pourquoi  mOütif ,  Seigneur  f  & permettre^qù’üntrafe*' 
Livre  à  vos  ennemis  injuftement  fon  Maître  L 

JESUS. 

Je  le  dois  y  car  mon  Pere  l’a  ainfi  réfoiu  i 
Comme  il  a  lur  ma  vie  un  pouvoir  abfolu  4 
Il  faut  que  j’obéifle  à  tout  ce  qu’il  m’ordontJ&  ^ 
SAINT  PIERRE. 

Né  croyez  pas,  Seigneur,  que  je  vous  abandonne ; 
Je  vous  fui  vrai  par-tout  &  fans  faire  un  faux  pôs  *  ; 

J’empêcherai  tbut  feul  Votre  cruel  trépas^ 

Oui,  oui,  jevous  fui  vrai  malgré  tous  leurs  gensd  aftüés* 
Leur  grande  cruauté  ne  me  fait  point  d’ail  armes 
Et  lorfqu’on  les  verra  pour  vous  prendre  aflèmblés  j 
Pe  cette  fqule  épée  ils  feront  accableSi 

JESUS. 


Il  n’eft  pas  encore  temps  de  montrer  ton  courge  * 
L’emportement  fied  mal  aux  hommes  de  ton  âge  i 
Et  moi  je  té  prédis  qu’âvànt  la  fin  du  jour , 

Tu  me  dois  reniet  devant  eux  à  ton  tour,*  f 
Car  avant  que  le  Coq  chante  à  fon  ordinaire  y 

Allarmé  à  la  voix  d’une  fimplê  Portière,  # 

A  rj 


Discours  tragique  fur  la  PaJJion 
Tu  me  meconnoîtras  trois  fois  en  un  moment , 
Et  me  renonceras  avec  un  jurement. 

SAINT  PIERRE. 

Quoi!  j’oferois ,  Seigneur,  vous  faire  cette  injure, 
Et  je  voudrois  par-tout  paifer  pour  un  parjure  ! 
L’on  me  verroit  piutât,affronter  le  trépas. 

Que  de  vous  mcconnoître  ,  &  ne  vous  fuivre  pas  : 
Oui,  je  mpturrai  cent  fois. 

,’vcuT'^'  '  JE  SUS. 

1  Pierre ,  je  le  veux  croire  ; 

Mais  garde  ta  parole,  il  y  va  de  ta  gloire  : 
Cependant  veille  jci  *  car  il  en  el£  lailbn , 

Tandis  queje  vais  faire  à  mon  Pere  Oraifon  : 
Car  je  fens  que  déjà  mon  cœur  tombe  en  foibleffe. 
Et  je  fuis  attaque7  de  crainte  &  de  trifteflè  : 

Vous  autres  demeurez  en  veillant  avec  lui , 

Et  me  laifTea  prier  pour  calmer  mon  ennui.  j 

S.  JACQUES 

J’obéirai ,  Seigneur. 

'  “  S.  JEAN. 

J’en  dois  faire  de  même 

Pour  vons  prouver  combien  mon  amour  éû  extrême  i 
Mais ,  hiélas !  j’aurai  peine  à  vous  bien  obéir. 

Quand  je  verrai  Judas  qui  viendra  vous  trahir. 
JESUS  priant  Joti  Pere  dans  le  Jardin  des 
'r  :  Olives. 

Mon  Pere,  s’il  fe  peut,  que  ce  rude  Calice  ,  t 
Qui  me  veut  obliger  à  Ibuffrir  le  trépas , 

P  allé  fi  loin  4e  moi  que  je  ne  meure  pas» 

Et  quêtant  def  lueurs  appaifènt  votre  Jultice. 

Ce  n’efi  pas  fans  raifon  que  je  crains  de  mourir, 
Puiique  pour  des  ingrats  je  vois  qu’il  faut  fouffrir» 
Et  qu’en  ce  trille  érat  un  chacun  m’abandonne  : 

Mais  s’ilîe  faut ,  Seigneur,  c’eft  mon  plus  grand  défit  », 


A  rtb&t  SdgmrUJii^Chrijf:  ». 

Et  dam  tous  thé s  tourmeti®,  je  mettrai  rriOn 
Pourvû  qu’après  ma  mort  vèus  àe  perdiez  perionne* 
//  Yè  releve  àr  vient  à  J es  Apôtres  quil  trouv<eeii~ 
dormis  ,  6*  parle  à  Suint  Pierret  , 
Quoi  !  Pierre ,  vous  dormez?  &  ne  p» 


je  aois  auui  puur  cua  j-ww****.*  *  «***vm  j 

Et  comme  je  me  fois  forchaTj*d  de  letir  ■ 

Il  faut  pour  Pappaifer  que  je  fois  la  viéBd^tv 
Et  que  ie  meure  enfin  pour  calmer  Ion  courroux. 

H  ■  S.  PIERRE. 

Mais  permettez,  Seigneur,  que  je  meure  fWfVovM, 
Car  comme  mes  péchas  l’ôrii  fo  mettre  cri  colere  , 
C’efl  à  moi  de  moufirSc  dè  le  fàtisfairev  ... 

JESUS; 

Pierre,  dors  maintenant ,  tandis qu’on  voit  Judas 
Venir  pour  me  trahir  en  ces  lieux  à  grands  pas: 

Vois  comme' il  èft  armé.  ■  _  ' 

S.  PIERRE.  ?  :  T  : 

.  *  •  Seigneur  !  ;  ^  ■  >îV 

J  J  U  D  AS  bàijànr 

?î  ^  mut  mon  Màître, 

O:  ;  £ES~  *'  ^  n"  ‘ 


Qui  vous  amené ,  ami,’ 


LUS, 


y*: 


pierre. 


A\ 


Souffrez- v^us  que  ce  traître 
A  vL  la^buche  ^  infôme  0fc  aPçrochct  de.  vous , 

£t  qu  il  vous  hjelasl  fttfs  véus  iïiçtMeÆSfc  courroux  • 

Vous  Variiez  an#  *  cetiamoape^^  V  ? 


*  qu?nd  çet;amu^ 

Par  un  paifey  de  paix  commet  un  Ôdïft'ide  , 
Eorfqp’üv<Aus  livre  aux  Jiijifs  ^our  vous  fièa*  w3*0  » 


DAMAGED  PAGE(S) 


Vifçour s  tragique  far  la  pafflon 

Tu  me  meconnoîtras  trois  fois  en  un  moment  ,  f 

Et  me  renonceras  avec  un  jurement. 

SAINT  PIERRE.  ; 

Quoil  j’oferois ,  Seigneur,  vous  faire  cttte  injure. 
Et  jè  voudrois  par-tout  paffer  pour  un  parjure  ! 
L’on  me  verroit  pîiardt^ffronter  le  trépas. 

Que  de  vous  méconnoîtfe ,  8t  ne  vous  luivre  pas  : 
Oui,  jfrajn'W'.  cent  fois^ 

•j  JÇierre,ije  le  y^ux  croire 

Mais  garde  ta  parole,  il  y  ya  de  ta,  dpirc  ?  j. 
Cependant  veige  jd  car  il  en  çft-  ftifon , 

Tandi*  <**r,  je  vais  fake  4  nion  Pere  Oraifon: 
Çaf  je  fens  que  déjà  mon  cœur  tombe  en  foibleüe, 

Et  je  fu^jittaqué  de  crainte  &  de  triftçlTq:  y 

Vous  autres  demeurez  en  veillant  avec  lui  , 

Ef  me  laiflèz  urier  oour  calmer  mon  ennui.  >1 


!*» 


ieftbm 

Et  4*n»tous  «rts  tourna»  ft  tOtwtM 

PoürvÛ  qu’apris  ma  mort  V6œ*e  P«®“  J 
fl  fe  rtUTé  vient  à  Je* 

J  dormis ,  &  Varie  à  Smnt  Siens 

Quoi!  Pierre ,  vous  dormes î  &  ne  W* 
Que  mon  Pere  irrirt  me  de&ne  au  tr^as 
Et  que  pour  faôsfeire  fatëvèm  Jufcce 

Ce»  un  arrêt'fimglant  £ 

Car  puifque  des  pécheurs  je , - _ 

Je  dois  au®  pour  eux 
Et  comme  je  me 
Il  faut  pour  r^ppaifcr 
Et  aue  ie  meute  enfin 


mpt^z 

j  fuis  la’  caution  -  ; 

,»•  eux  fbuffirir  la  P affion  ;  {£  _  ;  > 

-•fois  (urchargé  de  leur  crimev  1 1 

*  "  que  je  fois  la  » 

Acàur  calmer  fon  courroux. 

s.  ri  BURE.  \  - 

Seîgnèùr ,  que  je  meure  p*sw  vou*  , 

mourir •  &  dije  fansfarfe» ;  ; 

JESUS:  - 

Pierre,  aeasm.iôtemm.mmüsqu’»^»^ 

Venir  pour  me;  trahir  en  ces  lieux  a  gr  P 

Vois  comnrt  il  ell  arme^,^^^  ?  v 

Seigneur  î  . V  v 

.JUDAS  :bàijènt'  /  . 

■  i-  !  Salm  m0Iv  Maître* 

;  JÉS^s 

Qui  tous  amène  »  -v. .  «•  / ...  t  r  'Vf 

S.  pierre. 

•  Souffrez- veJUS  que  ce  traître 
Avcr  ,a0buchf  ,  ;nfâme  0fe  approcher  de  vous  , 

Et  qu  AVoua*'  HÆasl  ftfis  vous  rtwrt*A«c° 

V»  ft&ÉMr  m  *  3" 

ÿaï  tin  Daifer  de  paix  commet  un  Déie^ue  ’ 

'  Loifim’^V(^  h  Vie  aux  Jiipfs  pour  £*** 


tr.qgiquefur  h$xfjhn 

I*  pou*  vous  faire  après  çfueUement  mourir.  t 
mm  pwim  à  Judas  qu* il  voit  atM 
; ,  v  ,-tite.  des  Soldats. 

Mais  de  grâce*  apprends-moi  le  fùjet  qui  t  amené  * 
depuis-,  quanti  es-tu  devenu  Capitaine  ? 

Oü  pour  mieux  dire  ,  hélas  !  d*Apo,tre  un  Apoflat , 

Et  de  mon  cher  Disciple  ,  pn  infâme  ipldat  ? 
Song#&|0t|&me?  bienfaits  ,  &  rentœn&en  toi- meme. 
Avoue  dçnc  que  pour  toi  mop  ampur  fut  extrême  * 
Et  fi  tant  de.  raifons  ne  faurpient  t’appaifer* 

Pour  çtten&ir  tpn  pçeyi  je  ykm  de  te  î*aifçr; 

.  w  ;Afr  1  bonté.  fans  égalé  !. 

Qm  neri«c>mmandex-yous,  ija^oupe  infernale 
pe  fç  fàifade  Mppqr  takfeim  $«PSW  %■:  . 
jÉSKs  p^mqu^(^c.(Soldqt^^ 

Suffit  :  Que  cherchez-voÿs;?  3  £  \ 

üNirmaüPE  ms 

:  ;  !  j, h  ^  ilZmW ^  , 

Jefus-  de  NazaçedH 
JESUS  'pC^ÎHtit  p.ux  Soldats. 

C’efl  moi.  Vous  pouvez ;d?nc  me  dire  fans  contrainte 
Ce  que  vous  demandez  J  ^Vlais  yient  eette  crainte* 
Et  qu’pn  vous  voit  par  terré  en  ce  lieu  renverfes  ? 
Eft-ce  un  foudre  du  Çjel  qui  vous  a  terraffés  1 
Parlez  :  Que  cherchez-vous  ?  .r^  , 

UNE  TROUPE  DE  SOLDATS  redondant.. 

"  '  r-  v  !  ‘Jfelas - Chrid. 


.  >  .... : o  i C*eft  moi -jnêmë» , 
SAINT  PIERRE.  tout'  bas.  ;t 
fiélas  Ljè  Hr’éci  puis  plus ,  ma  colère  è^e^^n^éHi’ 


v;ir  ;  '/  *«' 


&  Kotrt 

Si  pour  me  prendre  ici  vous  fej  P*» 

J'y  viem  Jèz  Peuvent ,  &  ne  ^ 

Et . . . .  fur  tout  garder- vous  d  exercer  votr  g 

Sur  ces  trois  inno«n5.s  otD  ATS 

1  Sans  tarder  davantage  , 

H'nousfaut  i“w»elVva*?^yP{^llxSnV^«:ufèr.;  - 

Viens  répondre  aux  tdjnoins  qut  prendre. 

M  ALC  US  /«  jettant  fur  lut  pour  le  prenore 
Nous  te  tenons  méchant,  •  1 1  .  v 

S.  PIERRE  tirmt&M''  m  M 

à  MâlcmSi  . 

Ah  !  mon  aimable  Maître  y 
n  eft  temps  qu’àujourd’hui  je  mette  à  mort  ce  traître, 
Quf  veusM  ihfiter  en  vt>us chwgamt  de^”! 
Ahlj’îûîn^»^ 


Qui  v© us  oie  infulter  en  v**  • 

Ah i  ^ 

J  A^wcolete, 

Ah  1  je  ne  le  peux  faite. 

Ni  fouffrir  qu’on  vo^  traite  en  infime  voleur. 

5  1 E  S  U  S  parlant i  a  Saint  P^rre.  u 

Pierre  encore  une  fois  tu  f?is  Voir 

Et  veux-tu  m  empecner  stoueir  *_»?> -  • 
Oui  fauroit  envoyer  un  «ÉaüSSlSKS 
S'il  voulott  de  mes  maux  WnrMrle  c^s 
El  s’il  faut  pour  lm  plaire  avaler  ce  Calice..,  _ 
J*  vieux  de  tout  mon  Sang 

t  oùfLe.  Ahr\r  fouffifir  %  :  &  ne  *pfk  ernPr\  vfiAv 


impatiente 


w  tm i 
S. 


RE.  * 


'  :  failli 

Bt  ne  pouye^pus  pas  appailer  votre  Pere 
Par  çeat  autres  moyens  que  celui  de  la  mort  ? 

.  .  .  JESUS, 

vui  >  mais  obéis-moi.  > 

$,  PIERRE. 

Trcric  r  '  J’y  ^rai  mon  effort*  -,  : 

Je- o  Mo  parlant  à  Màlckus  en  lui  remettant  l’qreillç, 

r  dügrace  a  paru  (ans  pareille , 

Lorique  dans  ce  Jardin  il  t’a  coupé  l’oreille  , 
Recevant  de  ma  ma^a  l’oreille  &  la  fanté, 

Na  me  fais  plus  fentix  ta  grande  cruauté  : 

Et  ne  me  traitant  plps  avec  tant  d’infolence 
J/Cf  9)?i®  que  tu  m’as  fait ,  vas  faire  pénitence» 

.  :  Se  tournant,  y  ers  les  Juifs, 

Vous  autres  maintenant  faites  votre  devoir» 

le  chargeant  de  chaînes, 
Xe  voila  »  Sédu^eur  t  deflbus  notre  pouvoir  ; 

Viens  chez  Anne  avec  nous  en  toute  diligence  , 

~5 14  devant  ce  Juge  avouant  top  oftçnfe , 

Ne  pepïes  plus  alors  à  te  juftiÔer 

Des  wimes  qu’à  pr^feut  tu  ne  peux  pins  nieri 

Car  ils  font  trop  connus  pour  pouvoir  t*en  défendre  , 
if jjèul  (km  rn»  nous  a  fait  te,  prendre. 

•  A  :.5E RV AN  | E  parlant  à  Saint  Pierre. 

NVs.  tu  point  4e  cet  homme  le  Djfciple  impofteurf? 

g*  ,n  fW  m%pe  affronteur  < '  > 

Qu  on  nops  vient  d  amener  ? 

■  S.  ? î £RRE.  •  V:  , 

-  ,  ‘  ,  >  ^PtKyw  en  affum, 

fo?Eï0I”“»  Ç’efi  «K  faire  une  in**e; 

fpiQ&SftàtfteS&A!*  Cçhfiwmswt.  hftt- 

Çu  as-tu  fait^u  on  c  amené  aujo^’^uj^  devant  h*pî. 


—  .->./•  r  \ 

&  Nom  SëgntmJ^ekrl^ 

Pour  me  wwdie  ,* #bn  de  tes  ge»  &  de  J®1. 

©if  qudk  efl  ttDûarine,  &  fans  nulle  contrainte. 

Répond:  JBS  U  S.  v  '  •  -  : 

Je  n’ai  pas  beaucoup  fujet  de  crainte; 

Car  j’ai  toujours  prêché  par-tout  publiquement. 

Et  n’ai  rien  avancé  digne  de  chinmem  : 

Interrogez  donc  ceu*  qu’on  aura  vu  m  entendre. 

Ils  pourront  lansfoupçon  mieux  que  mot  vous  âpre 

in  Pontife  donnant  m 

Sou^àMuo^du , 

De  rdpondr e  à  ton  Juge?  apprends  mieu*  u leçon, 

^  jÊSU  S  enfe  plaignant  du foufflet ,  diti 
Si  i’ai  mal  parld*.  rende***»  témoignage; 

Mais  fi  je  n’ai  rendit  digne  de  cet  oo*”j&r- 
Pourquoi  me  fjappe*rVOus  avec  tant  de  > 

En  me  chargeamMTfers  comme  quelque  voleur  ? 

LES  JUIFS  parlant. à  Saint  Fiern- 

Mais  de  grâce,  dissions  ceun  qm  font  de 

Si  tu  fus  Ton  Difciple*  apprends-nous  fe  ç*ndune , 

Les  erreurs  qu’il  enfingne,  &J1®srma^fo^  Jeto 
S.  PIERRE  en  reniant  pour  U  fécondé  fois  *qus* 

Non  encore  ynç/lhis  ,  je  nelg  wis  jamais.,  ^  ^ 

Et  ne  le  «ottiflis  point;  c’ett  dequoi  je  vous  jure , 
Sans; crainte  de  paflèr  devant  vous  pou, 

UN  SERVITEUR  l^nterpoge  pour  la  troifiemefoiSé 

Je  te  visiavecln(i  dans  ce ttiftç  J»dm  j  ' 

Où  l’un  des  Tiens  coupa  Pareille  timon  Couim,  r.#o 

Je  ne  me  trompe  poiiii  f  fd‘-ÿâitat  ,on 

Et  ce  qui  roei  convainc  y  ç  eft  de  plus  »»  langage . 

Envaia  jatVn  défisads*  >  -  ^ 


'  Vif  cours  tragique  fût  UPaJtott  „ 

S.  PIERRE  en  blafphcmant  r*  , 

-  J  *  Ah  !  c’dfl  trop  m'outrager 

De  ne  me  croire  point,  &  vouloir  m’obliger  •  ■?. 
A  vous  refaire  encor  un  ferment  effroyable  ; 

Si  je  fuis  de  fes  gens que  je  fois  miferable  *  > 

Et  que  je uneure. 

JESUS.  ' . 

Hélas!  ■  pT’-rj.-ï. 

S.  PIERRE  fartant  pour  pleurer  fon  péché* 

Dans  un  jaffe  transport, 

Rêvais  dans  un  défeït  pour  y  pleurer  mon  fort*  ; 

JUDAS  rapportant  lésztrente  deniers. 

J*ai  péché ,  je  l’avoué,  en  vous  vendant  le  Julie  , 
Je  ne  m’exculè  point,  ma  vengeance  ell  injufte  ; 

Car  fi  pour  làtisfaire  à  mon  fale  intérêt , 

Je  vous  l’ai  mis  aux  mains  ,  vous  me  voyez  tout  prêt 
De  fubir  les  rigueurs  du  plus  ;qùèl  fupplice,  i  j 
Afin  de  châtier  mon  extreme  avarice  ;  t 

Je  luis  un  criminel,  &  il  ell  innocent, 

Qui  n’a  pas  mérité  le  tourment  qu’il  relient  ; 

Et  puilque  l’on  né  peut  l’acculer  d’aucun  crime  . 
Daigne^  le  délivrer  ,  m’agrésnt  pour  viélime. 

LES  JUIF $°parlaktâ  Judas .d 
Que  nous  importe;  envain  ta  ie  veux  exculêr  ,^  ' 

Tu  le  verras  mourir ,  aoi  qui  fus  l’accufèr. 

P  IL  A  T  E  interrogeant  les  Juifs ,  leur  dira 4 
De  quel  crime  aver-^hs  attdnt  iriiférablé  1  * ; 

Quel  grand  mal  a— t-il  fait  qui  l*ait  rendu  coupable  f 
L’a-fc-on  furpris  ici  dam  quelqùe  folfaifc ! V  aàZ  Y.' 
Dequoi  l’accufpz-votÉ  $  en  un  mot  mfawfrjlfait?  v 


S’il  n’étoit  criminel  &  dignç  de  fupplice 
N ous  ne  viendrions  pas  vous  demander  a 

_ O*  J.  1..!  •  r  i  L _ ü 


er  Jullice 


*  ’  VUUd  UUMUUUil  JUIUV 

De  fes  gens  8c  de  lui  j ufqu’en  votre  maifoa  y  1 


H-*. 


*^I&S£**  - 

fltiTE.  >  â  ? 

Èi  condamnex-le  vous  même, 

?  lui  la  puiffahce  iupieme  : 

les  juifs. 

I  ooint  à  nous  à  condamner  a  mort , 

de  ion  loit. 

_ _  priant  à  lui»  /J 

<fofçrVien  entreprendre  - 

_  veijx  3j)prendie^ 
mille  longes  facKeux 
leurs  objets  affreux: 

„■  malice, 

entraîné  au  fupplice ,  . 

convaincu  d*aUcun  mal  a  -j 
s  un  Bois  fatal  j 


Et  vous  feul  avez  àroit  n^i  r  Ta  TF 
la  FEMME  DE  PILATE  P_ 

Pilate,  garde -y>i u  -  , 

Contre cêt  ianoCent  ,  je  te 
Que  pour  lui  cette  nuit  \ 

Ont  troublé  mon  repos  par 
Tantôt  je  le  voyois  accule  par 
Par  des. cruels  Bourreaux  crrw 

Et  tantôt  fans  qu’on  1  eut  conva 
Je  le  voyois  clouer  deffus  un.  i 
Lors  fans  avoir  piôd  4e  fa  gra 
Tu  donnois  de  la  mort  la  crut 
Et  fans  avoir  égard  W  dits  c 
A  le  faire  ioufSir  tu  mèttois^t 
C’eff  Ce  fpe&aqîe 
De  crainte  &  de  douJê^i^Pr 
Si  tu  veux  foulager  ce  mortel  ( 

Ne  contribue  en  rie^a leiai: 

PILAtE  po,ur  tçiçhet  de  b 
Es-mk.Rpi  des  Jui^VsU'S. 

te di^t»&SSjrî9*Wj  ' 

Ou  bien  mes  ennemis  Jont  la  fagOs#  e«teirie, 
"Font-ils  fait 

s _ „  mi -ïtlOIv* 


_  _  Dijcottrf  tragique  fur  lâmifion 

I-cPMinf.fc  plaint  î^ctout  fo»  Peuple  crie;  '  n 
Qu  as-tu  fait?  r  »  ... 

JESUS.  ;  :  ’ 

N,  ,,  .  _  Lf  Royaume  où  je  donne  mes  Loix 

Devant  defl“S  *  Te/re  ’  &  tu  me  vois 

devant  tor  maintenant  fournis  à  ta  puiffance, 

Je  fuis  ne  Souvetam  ,  dont  I’augulte  naiflance 

Pourroit  malgré  les  Juifs  me  tira  de  tes  mains. 

Et  braver  juifement  leurs  infoiens  deffeins  :  '  ' 

il  mon  Empire ,  hélas  !  étoit  de  ce  bas  monde , 

E  on  verrait  mes  fujets  braver  la  Terre  &  l’Onde, 

£  “™b^re  «  1  Wi  pour  empêcher  ma  mort. 

Et  repouffer  bien  loin  leur  condamnable  effort; 

Mais  mon  Régné  n’ell  point  comnie  celui  des  Princes, 
Vui  n  om  pour  commander  que  certaines  Provinces; 
A.e  mien  elt  en  tous  lieux.  - 

PILATE- 

Vous  êtes  dofte  Hol  ? 

,  jesus; 

1  u  dis  vrai ,  je  le  fuis,  &  peux  donner  ma  Loi 

i  îlî  fOnf  L, l_î*  a.  • 


route  vérité  :  (mi  l’entend  ouït  ma  voixT 
n  ..  PILATE  â  Jefus .  1  , 

Quelle  efila  vérité?  Et  parlant  aux  Juifs.  * 

^  77  r  j  Quand  à  moi  je  n’ÿ  vois 

Nulle  caufe  de  mort;  çbgime  chaque  année,  '* 
Pour  bien  folemnifer  dette  grande  journée, 
ar  mon  îeut  ordre  on  voit  tous  les  cachots  ouverts  . 

Pour  en  faire  forrir  quelqu’efclavé  des  fers  ,  '  >- 

CoiTune  -c'eft  la  coutume  >il  fuffitdeme  dire 


(fe  Hotte  Seigneur  J t/us- Chrijl. 

LE  $  JUIF  S  lui  répondent  en,/ écriant. 
donnez-nous  Barrabas ,  &  perdez  ce  perfide  j 
Il  eft  plus  criminel  que  n’ell  cep  honiKide  :  -  3 

Et  vous .  _ 

PILATE  te  livre  pour  être fujhgé  (Srcouroné  £  épine* 
Je  l’abandonne  à  votre  ardent  detirj 
Vous  It  pouvez,  hélas!  fouetter  à  loifir. 

Lui  dormant  pour  couronne  tin  piquant  Dtadènw  ; , 
lave  rues  moins  &  ma  crainte  cft  extrême» 
LES  JUIFS  le  Jjaluant  par  moquerie. 

Bon  jour ,  le  ïtoi  des  Juifs.  ,  >  . 

PILATE  leur  faifantvoit  tout  déchire  de  coupsê 
pour  les  toucher  leur  diti 

Je  vous  le  dis  encor  y 

Je  ne.trouve  en  cet  homme  aucun  fujet  de  mort , 
Je  le  crois  innocent  ;  mais,  pour  vous  latisraire  » 

Je  l’aj  fait  flageller  d’une  façon  «MM 
N’êtes-vous  point  content  de  ceqmla  loutreit. 
Voilà  l’homme  à  vos  yeux  de  fon  fang  tout  couvert: 
Laiffez-vous  attendrir  par  toutes  (es  miferes  ;  ^ 

Pour  toucher  votre  cœur  j’y  emploie  m?s  pneres  : 
Souffrez  qu’en  cet  état  je  le  renvoyé  abfous  , 

U  eft  allez  puni.  ,  1  “ 

LES  JUIFS  continuant  leurs  cris . 

Las  !  que  nous  dites-vous  ? 
Condamnez-le  plutôt  à  quelque  affreux  fupplice  , 

Et  vous  faurez  nous  rendre  une  bonne  Julnce. 

P  PILATE. 

Comme  je  ne  vois  point  quel  crime  d  a  commis  > 
Je, lie  lé  peux  juger  ,  St  ne  m  eft  pis  permis 
De  le  faire  mourir  ,  puifque  fon  innocence 

IPourroit  avec  raifon  troubler  ma  confcience  : 

Je  vous  laiflè  en  pouvoir  de  le  'crucifier  , 

Et  de  tous  lès  forfaits»  enfinvie  châtier» 


Difcoûrs  tragique  fùr  ta.  PàJJtàri 
î,  E  S  JUIFS  pour  V obliger  à  juger  à  mort ,  ÎM 
propofetit  leur  Loi'. 

Notre'  Loi  le  fait  voit  à  nos  yeux  trop  coupable  *  * 
L’aveu  qu’il  nous  a  fait  le  rend  inexcufable  :  -”-'v  rl 
Il  i'uffit  d’avoir  dit  qu’il  eft  le  Fils  de  Dieu  V  v  M  i 
Pour  mériter  la  mort ,  prononcez. 

PILATE  interrogeant  Jefus  dé  fon  PavS* 

’  De  quel  lieu \ 

Edes-vous  ?  répondez  ;  d’où  vient  ce  gjrand  filence 
Puifque  j’ai  defliis  vous  une  entière  pui dance ,  ~ 

Et  qu’il  eft  à  mon  choix  de  vdus  juitifier,  , 

Ou  comme  un  féduéfceur  de  vous  crucifier  î 

JESUS. 

Vous  n’auriez  fur  fnà  vie  aucun  pouvoir  fuprême  , 
S’il  ne  venoit  d’enhaut  $  &  mort  artiour  extrêrtie 
M’oblige  à  confèntir  a  votre  injufte  Arrêt  :  ^ ' 

Prononcez  hardiment ,  vous  me  voyez  tout  prêt  * 
Celui  qui  m’a  livré  pour  fervir  de  viétime  * 

A  fon  lâche  intérêt ,  a  fait  un  plus  grand  crime*  . 

LES  JUIFS  parlant  a  Pilate *  ;  * 

Si  tu  le  laides  aller  fans  lui  faire  aucun  mai , 

Tu  feras  de  Céfar  l’ènnemi  capital , 

C’eft  affez  qu’il  ait  dit  d’un  difcoûrs  téméraire , 

Qu’il  étoit  fouverain  pour  lui  poùvbir  déplaire  t 
Tu  le  dois  condamner. . . . ... 

PILATE. 


Voici  donc  votre  Roi  *  r  * 
En  état  de  n’ofer  plus  vous  faire  la  Loi. 

L  ES  JUIFS  criant  de  plus  en  plus ,  dlfattt  * 
Céfar  eft  notre  Roi ,  nous  n’en  avons  point  d’autfef 
Car  il  ed  votre  Maître  audi  bien  que  le  nôtre. 

PILATE  livrant  Jefus  pour  le  faire  moürir» 
C’efi  avec  douleur  qu’on  me  voit  cortfentir 
A  vous  le  mettre  ert  maih  pour  le  faire  mourir  ; 


X  de  Ntttt  $èigheùr  Jtfu&~Chrift.’  vT 
Maïs  je  trouve  à  propos  à  l’honneur  de  Juftice  » 
Qu’on  mette  far  la  Croix.au  jour  de  fon  iuppïiçeî 
JesüS!  de  Nazareth  le  Monarque  de# 
Juifs.  \  , 

LES  JUIFS.  ,  ; 

Non ,  non ,  mette*  plutôt  qu’il  a  dit  :  Je  le  uns* 

;•  . PILATE*  *?'■ 

Soit  comme  il  eft  doit  ,  &,  que.  l’on  le  difpoiè 
D’obéir  promptement  à  ce  que  je  propofe.  ^ 

LE  S  JUIFS  voulant  couper  fa  Robe. 

Ne  coupons  point  fa  Robe  ,  &  faifons  notre  effort 
Qu’un  de  nous  l*aye  entière,  en  la  jettant  au  fort. 

JESUS /ur  la  croix  priant  J  on  Perè. 

Pere  Eternel ,  de  quila  puiffance  infinie 
Vous  découvre  l’état  où  mon  amour  m  a  mis  j 
Pardonnez  mon  trépas  à  tous  mes-  ennemis  , 

Puifque  pour  les  fauvci  je  vais  perdre  la  vie  : 

Ce; font  des  infenfés<qui  me  donnent  la  mort , 

Ne,  condamnez  done  point  leur  injufte  tranfport^ 

Et  ne  vous  .mettez  plus  contre  l’homme  ên  colere; 
Car  je  m’eftimerai  dans  mes  tourmens  heureux, 
Pourvù  qu’en  expirant  pour  tant  de  malheureux. 

Je  puiffe  par  ma  mort  pleinement  fatisfaire. 

LES  GRANDS  PRÊSTRES  par  dérifion ,  difant: 
Celui  qui  s’eft  vanté  qu’il  étoit  tout-puiflant , 

Sur  un  trille  gibet  demeure  languiffant  :  .  . 

S’il  eft  le  Fils  de  Dieu ,  comme  il  en  foifoit  gloire  , 
Qu’il  évite  nos  mains ,  on  nous  y  verra  croire , 

Et  nous  obéirons  volontiers  ù  lès  Loix  j 

Mais  il  fe  plaint,  écoutons/falanguiflànte  voix. 

JESUS  tn-Croix  fe  plaint  à  fort  Pere. 
Mon  Dieu ,  qui  yous  oblige  à  vous  mettre  en  colere . 
Et  pourquoi  m’êtes-vous  aujourd’hui  (i  levere  ? 


Vif  coure  tramtae  fur  la  PaffioH  de  H,  S*  J,  C. 
LÈS  JUIFS. 

Il  femble  qu’il  appelle  Élie  à  fon  fecqürs  j 
Voyons  fl  ce  Prophète  écoutera  fes  plaintes  , 

Et  s’il  arrêtera  k  fource  de  fes  craintes. 

JESUS  recommandant  Saint  Jean  à  fa  Mere  , 
&  fa  Mere  â  Saint  J ean. . 

Femme  ,  voilà  ton  Fils ,  fois  lui  très  -  débonnaire } 
Et  l’aimes  tendrement  :  Jean  ,  voilà  Votre  Mere  , 
Rendez-lui  chaque  jOut  les  devoirs  d’un  bon  Fils  $ 

Et  tâchez  par  vôs  foins  d’adoucir  i’es  ennuis  j 
Car  puifque  le  trépas  va  me  féparer  d’elle, 

Je  la  mets  en  vbs  mains  pour  prendre  la  querelle  , 
Et  pour  la  confoler  en  efluyant  fes  pleurs: 

Lorlque  je  ferai  mort ,  modérez  fes  douleurs  » 

Et  ne  permettes  pas  que  la  moindre  ttifteflè  , 
Attaque  un  feul  moment  votre  Atfgufte  Maîtreife* 
JESUS  parlant  aux  J uift . 

J’ai  foif ,  mais  du  falüt  dé  tout  le  Genre  humain  ; 

Je  n’ai  point  en  ma  mort  un  plus  ardent  deffein. 
Que  de  voir  aujourd’hui  terminer  fa  difgrace. 

Et  de  l’Ange  rebelle,  enfin,  prendre  la  place;  - 
Comme  ileft  le  fojet  de  toutes  mes  douleurs  . 

Que  c’eft  pour  l’homme ,  hélas  !  aujourd’hui  que  je 
meurs , 

Je  vais  en  expirant  mettre  fin  à  fes  peines, 

Et  ma  mort  doit  bientôt  brifer  toutes  fes  chaînes* 
SAINT  JEAN  au  pied  de  fa  Croix ,  Ue 
làrmes  aux  yeux* 

O  fpeélàcle  cruel  !  funefte  tragédie 

Que  je  viens  de  voir  en  ces  lieu*  ! 

L’Auteur  de  la  Terre  &  des  Cieux,  * 

Far  les  mains  des  mortels  vient  de  perdre  la  vie* 


On  /ronce  nussi  à  ta  .Librairie  <le  BA t!  10.. 
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